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A lm a n a c h  F ra n ç a is .

Mercredi 22 (1792).— Prise de Longwy, pnr le gé­
néral Kellermann, contre loi. 
Pruiiien*.

(1793).— Combat d’Utflle. par le général 
Du gommier, contre les Au­
trichiens.

(1790).— Combat naval dans la mer des 
Indes, pnr le capitaine Re­
naud, contre les Anglais.

(1812).— Levée du siège de Burgos, par 
le général. Caffarell,i contre 
les Espagnols,

S t< D S r v iB 'T X B J tO «

2.1 Octobre 1845.

(5ut!e a notre article d'hier )
Nous l'avons dit hier : qu'un fédéral effrayé propage 

les bruits ridicules d une paix impossible, nous le con- 
'Cevnns ; mais îinus’ne'comprenons pas qu’il y ait des 
'étrangers os ez peu éclairés sur la politique de Rosas, 
6ur‘leurs véritables iittèrôi« pour ajouter foi ét Tèpnndre 
des f.îUles "aussi .absurdes. 'Si iKs 'veulent connaître le 
danger imminent que TîotfTnit Hhire Mes provinces de lu 
l'Iota, la propriété'étrangère et lu personne 'même par 
le système dé R osas, qu’ils corindéreiit sa 'politique . 
qu'ils en 'calculentla valeur/ les Hendnnces et les ré­
sultats qu’elle aurait causé si l^irtcrveution n’en eût 
pas entravé le cours. Quelques uns désirent la paix 
ptrr un égoïsme mal entendu, ils ne daignent pas rcgur 
der l’avenir que Rosas ménageait sorrjbre eft terrible 
pou§ nous tous, ils ne savent pas oti ne veulent pas 
comprendre qu’il est très urgent de mettre un terme â 
l'ambition dévorante du dictateur, que cette guerre , 
ce blocus , n'est qu'on ma* passager qui produira de 
graiids biens. Or. pour prouver ce que j ’avance, sup­
posons que Rosas soit parvenu â sou but. qu'il eut en. 
fin incorporé le Paiagûny et Contentes â la Confédé­
ration dont il est véritablement* le roi; supposons que 
ton lieutenant .Oribe fat entré à Montevideo , comme 
c’étaient très probable , sans [ intervention étrangère, 
qu’ciii-il résulté T pouvant armer 100 000 hommes, Ru­
sas eut dicté des lois à nos ministres, â nos agents , il 
nous eut plié sous sa volonté, et toutes nos réclama­
tions, nos plaintes eussent été vaines; les efforts de la 
France et de l'Angleterre eussent peut être été itnpuis* 
tante. En règle gèn raie, il faut combattre le mal d< s 
■a naissance pour ne pas avoir â fe vaincre lorsqu'il 
a pria toute sa croissance, toute sa force.

Non, Rosas ne peut raisonnubleinent penser a une 
paix qui le priverait de tous les sacrifices d'une guerre 
de trois années qui préparerait inévitablement' la chute 
de ton parti, et ruinerait pour toujours tous ses 
plans favoris qu'il ne désespère pe.ut'èire pas encore 
de réaliser* Non, MM. les ministres ne peuvent pus ac* 
copier un traits ou le nom de Rosas serait présenté 
comme unique garantie, ils ne recevront plus ces of­
fres tardives d'une paix qui ne serait qu'éj»bê.mére, 
d'uns paix qui n’upporteruit au mal qu'ua remède pal* 
Hâtif, d ’un© paix qui laisserait A leuuam  général le

loisir de reprendro des forces et de se préparer à une 
néuveile lutte.

Rosas, dit on , veut faire des propositions'de paix, 
et tout nous démontre que In guerre est son seul but,
Sa seule pensée. En voici les preuves ; Tous les étrau* 
gers qui cherchent a fuir de Buenos-Ayres. qui ne sont 
sans doute pas 'dupe des fuix bruits que le gouverne* 
ment ( en plus des mesures qu’il prend ) fuit rvpaudre 
pour les y retenir, ces étrangers qui abandonnent une 
partie de ce qu ils possèdent pour échapper a l'orage 
qui se prépare. — Les orateurs do In chambre des re* 
présenlnos qui apres avoir vociféré mille injures contre 
les notions européennes annoncent la rupture des Irai* 
tés exisians entre In Confédération et les deux pujssan* 
ces médiatrices. Les mille cris de mort aux étrangers 
qui se font entendre journellement à Buenos Ayres.— 
Les préparatifs faits par Rosas pour l'entreprise d une 
guérie qu i. amènera sans aucun doute , 4a chute de 
•son parti.-r- Le dernier décret d Oribe qui, non-seule* 
ment avoue et sanctionne maintenant la droit des trou* 
pes argentines sur le territoire oriental , mais encore 
y autorise l'entrée de nouvelles forces de Rosas qui 
pourraient être nécessaires a a conclusion de la guerre.

Croyez-vous que ces actes tendent â la poix 1 Je veux 
encore croire cqinme vous le comprenez peut-être, que 
Rosas et ses créatures no font ces dômoastm lions bps*

: tiles que pour se ménager un traité de poix plus 
f • vorahle , mais crm ez vous que MM. Dçffuailis et 
Ouseley puissent accepter maintenant ce qu ils ont de* 
mandé «i instamment, ce qu'ou leur a si opiniâtrement 
refusé.

Eu supposant même que M.M. les ministres accep­
tassent actuellement ce qu'ils proposaient, naguère, ce 
qu» ne peut plus être, ce serait, nous l'avons dit • 
préparer pour l-uvcmr une guerre terrible et sanglai»* 
te. ce seruit abaisser le pavillon des deux plus grandes 
nations du monde devaut 1 èiaudart d'un petit despote*

C. Al.

Le commandent general d'armes ô l'armée de 
la capitale et de son deparlunenl,

Compagnons u armes,
Le gouvernement supiè'iie de la Républi­

que, m’a confié le commandement de l'armée 
qui défend la capitale et son departement. 
Je l’ai accepte parcequ'il y a de l'honneur a 
vous commander, et parce que votre valeur 
et votre constance, éprouvées par trente-deux 
mois de combats, assurent le triomphe pro­
chain de la liberté et de l’indépendance de U 
patrie, Les hommes libres des outres nal on' 
ympuihisent a noire-cause. Des gouverne 

u.ens forts, qui marchent a la tète de la civi 
llsation du monde, nous prolrgent et coucou- 
ent à fortifier cé boulevard de glo re que nons 

u vous improvise sous les yeux de l'ennemi 
t  amarades, nous en sortirons bientôt, et re­
poussant a la bayonette ceux qui suivent le 
drspçuu de sang de l'envahi9seur, nous scelle­

rons le triomphe de la République pour jouir 
d'une paix sûre, |  l’abri de notre constitution 
et sous l'empire des lois.

Pour obtenir ce triomphe d'honneur et de 
gloire, nous avons besoin de l'union et de ta 
subordination.

L'ennemi qui tremble Je votre valeur, ne 
peut avoir d'autre espoir qu'à nous diviser; 
déjouons, amis, cet espoir qui nous insulte ; 
soyons unis plus que jamais, c’est surtout ce 
que vous recommande votre compagnon d’ar­
mes.

Manuel Correa,
Quartier general, 20  octobre 1845.

Le conseiller citoyen José de Béjar a été 
nommé, par un décret du gouvernement, mi­
nistre secrétaire d'état au departement des fi­
nances.

L'avis suivant a été affiché le 17 du cou­
rant dans la salle de commerce de Buenos- 
Ayres:

" Le soussigné en vertu de nouvelles ins- 
tractions qu’il vient de recevoir, a l’honneur 
d’avertir les n« gociants et les capitaines des F 
navires etrangers, que le terme accordé pour 
la sortie des nai ires qui sont mouillés actuel­
lement dans la rade de Buenos-Ayres, a ete 
definitivement prolonge jusqu’au 31 du cou­
rant.

Le consul general de S. M. le Roi de 
Sardaigne,

Signe : Picolet d Hermilion;

Oribe a complètement jete le masque. Il 
sanctionne dans un decret inséré dans le De- 
fensor, non seulement la presence des troupe» 
argentines qui occupent actuellement le terri­
toire oriental, mai, encore il légalisé d’avance 
l’entrée des nouvelles forces necessaires pour 
la conclusion de cette guerre.

Nous avons su par un déserteur du camp 
d’Oribe que tout était dans un desordre com­
plet au Cerrilo, depuis le refus qu'a fait le 
gouvernement biesilien, de reconnaître la li­
gne de douanes décrétée par le lieutenant de 
Rosas.

Le brick français le Curisux a'eat perdu sur la pointe 
Saint Joseph. Il est possible que l'on pourra taurer 
nue partie de le Cargaison qui se composait de charbon 
de pierre destiné a te station freogeiie.
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Le capitaine du brick le Curieux, déolnre avoir vu 

MQ brick, qu’il -croit fronçais, naufragé snr la côte de 
Màldooado.

' On nous assure que demain • débarquera, si-Ie temps 
’ le permet, M. le Consul général de 8, M. la reine
- d*Espagne. On fera les suluts d'usage aussitôt nprè9 
11 instnlation'do M. le Consul espagnol, dans la maison
- de M. Antonio Montero, ^u'il-doil occuper temporaire- 
' ment.

Le packet anglais 8pider, venu de Rio-'Jnneirô. n’a 
pas encore envoyé sa malle 6 terre, dans'laquelle nous 
comptons recevoir des nouvelles intéressantes pour nos 
abonnés.

MAR1JSE.
et

MOUVEMENT J1U PORT. 
ARRIVAG ES  

' Entrées du 21.

Rio.Janeiro, le 22  septembre, bri.-k frurT 
çais Carieux, de 197 tx , cap. Bvaugrnnd , 
a Vaillant, naufrage sur la pointe Suint-Jo­
seph. •

Buenos Ayres, le 19 du courant, brick de 
guerre américain B iiubridge.

Rio-Grandp, le 10 du courant, brickgee- 
telle américain Sea'Bir, de 161 ix . , cap- B. 
Burr, a ordre, avec 1 passager et bëtnil.

-Un brick goélette sarde venant de l'Ouest.
Rio'Janeiro, paquebot anglais Spider.
Un trois matrs américain et un brick, goe- 

laite sans pavillons, étaient en vue a i'entree 
de la nuit a l’E.

En parlance 
pour

Bsltipnore, brik amerincain Amazon. 
Valparaiso, trois mats espagnol Irurabet.

MANIFESTES.

Ou brick américain Enterai :
78,381 bûches, 50 sacs riz, 133 tercios yerva.
Du trois mnts anglais Entreprise :
280 tonneaux charbon.de pierre,-193 caisses biscuit, 

100 nyirona, 10 sacs choux, 4 id. café, 6 caisses mar- 
’ melade, 9 balots marchandises, 39 bajrils lord, 100 id. 
poudre, 60 sacs poivre, 30 sacs riz, 16 barrils vin. 1 
commode, 24 pois chiches, 1 caisse chocolat, 30 bar­
rils café, 36 id. riz, 60 sacs noix, 2 caisses cigarres, 
100 id. savon, 6 barrils lard.

Du trois mats (runqnit..Alfred.:
1î 10-caisses vio rouge, 220 barrils vin, 388 barriques 

vin, 6 paniers champagne, 60 id. bière, 18 barrils co­
gnac, 2 cuisses chocolat, 2 barriques conserves. 20,000 
ardoises, 15 pierres & aiguiser. 66 panier auiselte, 1 
caisse sardines, 60 id. absinthe, 2  malles souliers, G 
caisses chapeaux, 27 id. pruoes, 50 id. cognac, 3 bal­
lots drap, 1 id. étoOes, 1 id. effets, 2 caisses tiîbic â 
priser, 28 balots liège. 1 caisse essence. 6 id. fromages, 
4 balots basanes, 2 caisses soieries,'6 600 potiches vides 
60 caisse» fruits É l’eau do vie. 60 id. fruits aux liqueurs 
62 paniers et 12 caisses huile, 1 caisse saucissons, G 
•id. liqueurs, 2 id. eau de Cologne, 1 id fusils, 1 id. 
formes, 1 barrique marchandises. 2  caisses cadres, 26 
-balots effets, 1U3 caisse» conserves, 94d. parfumerie.

Du trois mats.français ■Universel s
-£0,000 briques, 10 barriques, vinaigre, 3 caisses ear.

dines, 2 barrils conserves, 50 tercios . yerva, 80 plan­
ches, 4 barrils engnno, 1 fusil, 80,000 bûches, 320 rnis. 

De lu polucra espagnole Mensagera :
16b pipes vin, 35 demies pipes vin, 12 id. eau de vie, 

12 id. ailla, 83 bules papier blanc. 130 id. papier gris, 
•10 balots cables, 2 caisses «migsues, 400 potiches 
huile. 25 barrils poivre, 28 sacs pois chiches, 4 sacs 
épiceries. 10 id. auie, 100 caisses savonj 228 paniers 
figues-sèches.
* Du briék goelette espagnol Procer.:

169 pipes vin, *18 demies pipe vin, 5 pipes enu de 
vie. 5-id. esprit de vin, 80 baies papier 'blanc, 16 
cuisses huile d'amandes.

De la polacre espagnole Diosa âel Mar :
696 caisses savon, 200 sacs pois chiches, 1 caisse 

doux, 63 daméjeannes amandes pillées, 500 id. eau de 
' vie, 70 quintaux plâtre, 300 barriques farine, 12 id. 
sucre, .10 caisses tabac â p/iser, “1 id. livres, 50 sacs 
riz, 360 rouleaux tabac, 6 caisses chocolat,'4 tinnsses 
piment,.73 caisses liqueurs, 40 id. 'huile, 1 demie pipe 
id„ 93 quarts id., 1 caisse soierie, 2 barrils vin, 1 balot 
amandes, 38 caisses'Vermicei, "34 id. souliers, 1.100 po­
tiches huile.

Consulat général.de France à Montevideo.
16 octobre.1845.

L e commerce est prévenir qu'à partir de ce 
jour tous les navires qui remonteront les-fieu- 
ves du Pnrona et de ['Uruguay, devront, ou­
tre lesf.rrmalités qu’ils ont â remplir vi-t-â-vis 
des autorités du pays, avoir leurs papiers vi­
ses par ce consulat gênerai -Ceux qui seraient 
rencontres contrevenant a cette disposition-se­
ront renvoyés a Montevideo, pour qu'il y soit 
statué sur leur sort.

AVIS.
MM. les souscripteurs pour l’achat du quart 

des droits de douanes de l’annee 1848, sent 
invites é se reunir demain, à dix heures pré­
cisés, dans la inuison n. 22  i, rue du Cerrito, 
pour s entendre sur cette même affaire.

Montevideo,:2l octobre 1845.

AVIS
Le propriel.ire du Cabinet littéraire, qui 

.avant était établi rue de fiuenos-Ayrcs a 
l'Imnneur de prévenir ses souscripteurs et le 
public, qu’il a change de dein ure et que sa 
Bibliothèque est aujourdui rue de .Zivnla, 
n. 58. vis-fi-vis la -maison du general Lava- 
iiejn. *

Les amateurs de Ha littérature française 
trouveront chez iui un assortiment complet 
d’nuvrages de merile des écrivains français 
les plus distingues, tant tn  romans comme 
en -histoire, politique-, arts, et sciences. On 
y  trouvera aussi des livres de musique pour 
toutes classe d'instruments.

On trouvera pgalement dans ledit cabinet 
un assortiment complet de livres en blanc, et 

«fournitures de bureau.

AVIS DIVERS.
A  VENOTB.

Une tienda et magasin de modes de peu 
de principal, dans une des rues les plus fré­
quentées, s'adresser au bureau du Patriote- -

Loçons pnrtic.uliéres do piano et dn chant, par 
Madame Marcschal, rue du Parana n. 12- 
On la tiouvern tous les jours chez ol'o <o 8 
fi 11 heures du matin et do 4 à 7 heures du 
soir.
La méthode dont s’est servie jusqu’àojour» 

d’hui adome Mareschnl pour l’cnsrigneqnent 
de la musique s rendu fncile et agréable l'étu­
de du piano et du chant a ses élèves. Après 
doux mois de h gong il en est beaucoup à qui 
la musiquo est déjà familière, qui exécutent 
en mesura de petits morceaux et chantent de 
petites romances en s’accompagnant sur lo 
piano.

AVIS.
POUR L E S  PO RTS DU PARAGUAY  

E T  C O RRIENTES.

| | | p i i i  goelette Nolre-Dalhe-du-Jardin jau­
geant 7 0  ton., navire neuf et fin voilier, pou­
vant passer sur tous les banos, mettra â la 
voile avec le premier-convoi qui partira. Pour 
fret et passage, s'adresser fi son consignataire 
Martin Rivière,.rue du 25  Mai, n0,299.

Monsieur Wian Eizear, ex médecin du Du- 
couedic, brick de guerre français,-récemment 
parti'pour France; actuellement embaïque 
sur la frrgate amiral l'Africaine; prie les per­
sonnes qui auraient peur lui des lettres venant 
de Buenos-Ayres ou de .France, d'avoir la 
bonle.de les lui euvoyer au -caifë de -Labaatie.

£  W lA N .

AU B O U Q U ET.
Magasin de comestibles.— Grandissime Ba­

ratine.— dEsquine des-socs R i ne on et Carre 
n9 1.98 et 117, derrière la ,pol ice.cn -vend;: 
Vin carlon supérieur fi 4  ainteins cunrta 

vin de Bordeaux a 4  v.,-morue«verte saine fi 9  
v. livre, yerba des Missions a 7  v., sucre dure 
â 4  v., id. blanc h real, id. ra'fine'7 v, id.en pain 
7  v., huile de Marseille comme celle des bou— 
l'illea 14 v. cuai ta, esprit de vin 36? rcaI 6i 
<1- mi, ehaiidellea d’eslearine 440, viex cognac 
360 la boi t  iile, li queurs superflues au même 
piix, riz 50 graisse à '3 v., saihdnux 8^360, 
haricots de Soissons 100, pommes de (erre 
frnir lies 7  cuivres cl infinité d'autres articles 
fi très bon marche,

AVISO JUDIC1AL.
Do orden del sefior alcalde ordinal io de es­

te depanemento en Iss tardes de lus dins 16 
17 y 18 del présente mes, à las puertus del 
edificiu del exlicguido Oabildo, se han deha- 
ver altnouedas y ri mate en la ultime de elli.j 
en el mejor licitador, fi dinero de conlado, de 
un edificio en alto», de In propriedad de la tes 
tHmentaria de Don Jermin Hink'ey, situadu 
en la calle deTluzaingô numéro sitlc, taxado 
el tvdo en la cantidad de très mil 1res cientos 
eincuenta y rinco pesos dos y un cuano renies 
Q,uien se inlerese en su cdmprs, ocurra t la 
ofir,inu fi cargo del que subscribe donde se le 
tnanifestaran lus pormenores de aquellas laia- 
ciones.

Montevideo 14 de octubre de 1845.
Pedro de L ’ tnrre.

Le PrApriétairfrGerantt J h. RtSYNAUD;
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